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faires. Le médecin, l'ecclésiastique, l'a-
vocat, l'éditeur, so-it dles hommes le pîro-
fession.

Les affaires et les pîrofessions ont leurs
avanttages ainsi queî< le'urs désavantages.
Tout d'atord, 99 pur cent des jeunes
gens aîptes à faire des hommes <le pro-
fessionî mîonîtrîenît un tietniidance naurtielle
pouri cela; et. niièt'uii(qund Ils sonît jeu-
lies, Ils développiet t(les cara-.ctérlsitiques
qui soe::.t eii fa veutr ti is prîofessionîs t t cit
oppousit ion aux a ffaire4.

.Je rie conmpare' ius les qualités mntt-
les (le l'homme de pirofession à celles de
l'hommîie d'affaires, niais Je dirai qu'il y

-a une gr'ande udifférenice e'ntre les deux,
différence qtîi lie petit pais être analysie
scien t ifiquemeni iit ciia utrelent i. L'h ommte
de pro'fe'ssion quii reli si t, qui'il soit su pý-
ieuri tit iifét'ieir à )'honmme d'affaites

prospèreîî, i ti est mni t aiemniiit op~îposé il
l 'hîomm te d'a ffai res pîroîspère ptossède danîs
soit esprtit dies coninaissantces étr'angères à
lîtuntînie de pro'fe'ssiuon. (Ce derniier' mènte
uneît vie iffére.,te dle celle dle l'hommiie
d'taffaire'is. Suoli e'ntutrage' ii'est pas lf!
itiègiit. l's <'h usî's (touiit Il se souiîle le
pdlus solnt raremeiint celles alxîîillis
prîendî plaisir' l'hommeiîii tia-ffaîires; géîîc'-

platisir' autx chiose's qtîi intlére'ssent et qui
îîîîîfîîs ablsorbe'nît l'hîommeîî (le îîrofessiloi.

Il est (toile é videnit que le jeunîe htonmmei
aptie à l'c.t tut hloîtîtiti (i'- proufessiont
e~t à réussir <laits c'ette' voie' tt ipais ce
quî'il fauti potur i'issii' iii affaire'is e't <pi,'

l' jeuttie boiie (111 ritiéuit Sira protbablie.

iliiît vit nu'fitî. ttpîs.4'ld' ia.s ces part-
tic*illaiiités. si Je Iteix le:.; dîpl''(e <'e
1n01u ai.es'li lsu sutccès dlanîs uine proî-
fessionl.

Mais le je'unîe hommeîit (ltoit choisit cutre
leà dleutx; r'<itiliilit le fera-t -il ? Les di f-
ficutltès <j ti ste prié'senît enît purî prendî cre
tîîe dérisionu ui:t une coniséquenice lust
aipparienite que i-elle. Il nî'est itas aussi
tiffici le il e prendî ilre îîll rt é soluionb d'a -
vanice qui'oni le suilppose gént'aîleîiicit.
D)'abiotrd, le Jeunte hommeii alite à dleveir
un î hommî (lile pro-ufe ssi on montrt an tts
la pilupîart des cils uneî teitdaîice dai:s
cette di'et oii, ltgtn s aivatît qu'*il :lt
piassé l'âge île 1l.tadolescenct'. Rtelkt ive-
iint peu'î dle jecunîîes ge'ns cuti>ruasseniit un le

lî'îifi'ssi l Ilhliela le iii a it ce n'est paus
leuri ilèsii'. à moîîins qu'ils ii'Y soielit foi-
rés liai' (lîs parients igiîoi'.a.ts oit orgtueil-

au itoiîs apparuemmîenit, chouisir' part lii-
mîêmîe, apirès qu'*Ou liii a expiosé. si los
hIe, ls dleux côtés (le lu qutestiotn. il
n'est pas difficile, pîour p-îeu quti'on y soit
disposé, de t rouivei' ne occasioni d'exîîli-
quel- il'avanice att j eutnt' htmmte les it i-
ciples foiîdaîîetau.ý îles professionis et
des affaires. -Si le jeune homme a uit dé<-
sir bieni fondé et s'il a des aptitudes pour
quelque choso- (te pîarticulier'. Il exprtuiia
sa Préf~érenîce. Ceci donnie soiiveî.t la

clef de la situation. Cette préférence
pit ne pas vouloir signifier en elle-mé-
me (lue le Jeune homme a sûrement dei
apîtitudes pour la chose qu'il a choisie,
niais elle Indique qu'il y a quelque raison
de supposer qu'il al des aptitudes pour
cette vocation. Si cette vocation eýst en
lui, s'il est destiné à y réussir, cette tel,-
daînce augmentera jusqu'à ce qu'elle de-
vienne tr'op bien définie pour qu'on puis;-
se s'y tromper.

La plus grande erreur que des parents
ptuissent faire, c'est d'essayer d'entraver
le jeune homme, ou de lui Insptirer des
préventions, avant qu'il n'ait eu l'occasion
dec choisir lui-même, ou pîlutôt de faire
conî:altre sur quoi por'te soit choix. Le
jeune homme a 'le dr-oit d'exprinier sei
Idées, de présenter à ses parents ce qu'il
pîense être la meilleure chose à faira
pont' loi, que ce soit ou non celle qu'il
îîtiîse être la nilleure. C'est alors le
devoir des parents, nion îas de contrar'ier
lu jeune homme, tiais de l'aideî' à déve-
lpper' son goût. Si le jeune homme pus-

sèdle les qualités qui le feront sûrement
réussir dlants nue direction out dans l'aui-
Ire, 'il est à peu près certain qu'on ne
pouirra paîs le détounier de la priofe;isioni
qu'il a choisie; (le plius, il montrera des
signtes Indéniables die l'exactitude de sont
choix.

Il est tout aussi Imprudent d'essayer
l, faire aller le Jeune hommxe contre sa

tendance, que d:essayer de déranger la
boussole cIlu mari n. Les luîre:.ts peuvent
détour'ner le jeune homme de la direc-
lion qui lui convient, de mêmie que :e
naurin petit fair'e tourner l'aiguille de 'a
bo.îssole vers le sud, l'ouest out l'est, ma!s
aut risque d'encourir u désastre.

Permettez-mol de parler ici avec toute
lat foi'ce que je peux mettre dans dei
mots écrits: peu importe ce que déstrent
les parents, peu Importe ce que désire te
jeune homme; miais il impjorte énorm&-
lient de savoir ce que le jeune homme
peut faire et fire pour le mieux; ce qu'il
peut faire le nieux, voilà la chose qu'l1
doit faire.-

Les parents qui emîploient leur inflht-
e;:ce hors de propos et essaient de diri-
ger le Jeune homme contre ses aptitudés
lie, sont pas seulement criminels. mais ils
violent lei lois du pîrogrès et de lat clvi-
lisatioîn. Le-jeune homme a un droit ce'--
t aiii . flre ce quil petit faire le mieuyx.
tut drotit qtîî n'est pias encore recontu et

L es pîarten ts nt'on t autcutin drîoi t. excepté
celuii d'aider le jeune homme dans a
lbonne dirîec tion.

Il ni'est pas tit jeune hotume sîî'r cent
désirant embrasser uiîe pîrofession libé-
rale, qui ait toutes les apîtitudes voulues
piour cette pirofession. Il est louît proba-
Ie que ce désir de sa part n'est pas na-
tutrel, c'est uii désir qui lui a été inculqué
itar des infitiences extérietures qui n'aiu-
raient pas dû se produire. ,D'autré part,

on Peut dire que 99 pour cetît ti

gens qui, de leur propîre ntoiX.
décident contre les professitai. "

n'ont pas d'aptitudes pouî-
sions, car tout jeune honînî-ue .

aptitudes pour la vie 1ltrofes. aîiî&

donne nécessairement à la t ,j>
qut'il choisit, utie préférence i -

Je vais m'exprimer mênle en
p)lus forts. A moins que les lIa j:

les amis du jeune homme îi'aie.iî d-~a,,
sons concluantes pour décider il!,. .
jeune homme 'a des aptitudes poli: iiai,
profession, celui-ci est plus -eti sùûlt >l
la route des affaires. Le jenei- l'ttît
qui a des aptitudes naturellespli
commerce est fait pour les affaire:. t

lui qui aime l'argent plus que tout'.
chose n'est pas fait pour unelît
Celui qui ne peut pas saisir un1e s
matériel-lement échouera irotatli. iil *
dans toute profession libérale.

Le Jeune homme qui n'a pîas i-,(j1

pelt être considéré comîme utne si,,*-.
té, c'est-à-dire qui n'aime itas unie
beaucoup pilus que d'autres et qui i m
place pas dans cet entocîlage s'il I tua
lie réussira probablement lpais <uttualu.,

hommne de profession.
Au point de vune finiancier, le,; wut'

sions offr'ent un revenîu beatîcoti iti

dre que les affaires. D'ordt:îairî'. H-11t
nie de profession 'gàgne de 50i à 7é -l
cent de nmoins que l'honmme dîfîî

Si un homme n'est îiaturellenieaît i,-
ptorté à se sacrifier luil-mêmne o1 i'. 11
lpeut pas développer cette qiailitb'.>-
p)lace nî'est pas dans une co11ssù
la vie d'un honmme de iofesiiot i, i:
soit avcoat, médecin ou éditeur. e'd.;'
suite non interrompue de sacrifices4.-
totut de sacrifices co;îcernaîit so11 r*t'%,!t

ptour accomplir quelque chose d'itît
tuel. Par conséquent, celui qui aitîtu
gent n'a pas de dispositionîs nat tti

pour les professions.
Les affaires offrent du succès oit

au moins un succès niatérie-1 à tuit J

honmne de capacités ordinaires,autn
volonîté de travailler. honnêéte et ]oýai
vers lui-nième et envers les autres et li1
épargne ses ressources et les éconlottu-,
eta vue d'un capital futur. niais la i
té, l'honînêteté, la persistance ie pri
sent pas le succès dans les professionu-

L'hoinime de professiont qut réussit. t.

seuleenît a pîlus que des capacité,; ut
apltitudes or-dinair-es. niais il a ce .
tLait[ potî son o dyclîl. vérité, le-; t

fessions élevées rappiortenit plurs fili.t
ciérenient que les conmmerces, inférie-:
out d'une classe moyenne; mais les
faires considérées classe par classe,d
gré par degré, dotînent plus de béijèfli
que nî'imîporte quelle profession.

La première chose à considérer
celle-ci: Le jeune homme désire-t-il1 ti
venîir un homme de profession? Dait'-
cas de l'affirmative, on devrait lui doîlli
une occasion de prouver à soi-même


